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Introduction-problématique 

Il est bien constaté que la voie de la mondialisation  s’est adoptée comme ligne incontournable 

pour la croissance et le développement  de  l’ensemble des pays de monde dont s’en croyaient : 

expansion, sécurité et modernité.  Bien que la praticabilité et la remonte en échelle dans  ses 

sphères  se diffèrent  d’un pays à l’autre.  Les possibilités et les vertus  de l’économie du 

marché  sont maintenant  bien saisies et appréhendés notamment,  par les bons résultats 

enregistraient  ces dernières décennies par les pays émergents ; la Chine, l’Inde, la Corée du 

sud, Brésil…etc., ont marqué  des niveaux de croissance et de développement importants  en 

gagnant  des places avancées dans les échanges commerciaux mondiaux. 

  

Une insertion  progressive et intelligente,  basée sur  l’assimilation des règles de l’économie de 

marché et  la valorisation  des potentialités locales matérielles et immatérielles,  s’est avérée 

une  démarche  fortement  recommandée  pour  porter les économies nationales à des niveaux 

de compétitivité convenables et rentables. Puisque la progression et l’insertion dans  

l’économie mondiale  suppose  préalablement, notamment pour les pays en voie  de 

développement, un développement local harmonieux et efficace  en améliorant les potentialités 

ayant  un avantage comparatif  appréciable. 

 
Avec le développement industriel, orienté  principalement vers l’innovation  et la satisfaction  

des besoins en croissance des consommateurs, la production industrielle, particulièrement 

l’agroalimentaire, s’adapte  pour  répondre à leurs tendances actuelles en cherchant des 

produits de qualité garantissant, en priorité,   leur sécurité sanitaire. Dans ce contexte-là ;  

plusieurs arguments montrent  que « le niveau local pourra tirer le plus grand profit des 

tendances actuelles de la mondialisation, où l'on voit les facteurs culturels intervenir de plus en 

plus fortement dans les logiques économiques et où l’idée d’origine devient de plus en plus un 

gage de qualité ». Marie et al (2009). 

La liberté  d’échange  que proclame la mondialisation, impulsé par le capitalisme offensif, dont 

la libre circulation des produits constituait  l’axe principal de ce paradigme, se voie inadapté  

via le faible niveau de la compétitivité  des produits des pays en voie de développement  que se 

soit sur leurs  marchés locaux qu’internationaux. Les pays en voie de développement 

détiennent en général  des potentialités naturelles importantes  leur permettant d’offrir des 

produits spécifiques  et distinctes en améliorant leur qualité intrinsèque et extrinsèque en créant 

des lignes de compétitivité appropriées et profitables.  

 

Selon un rapport de la FAO : « L’économie mondiale, agriculture comprise, est en pleine 

expansion grâce au commerce ; par ailleurs, les exportations des pays en développement 

tendent à se diversifier, de sorte que ces pays sont moins tributaires qu’autrefois de leurs 

exportations agricoles ; le commerce international des produits agricoles a progressé lui aussi 

plus rapidement que le PIB agricole mondial ». (FAO, 2005). Pour cela,  la valorisation des 

potentialités naturelles notamment agricoles, des pays en voie de développement, est constatée 

une voie stratégique pour multiplier ses ressources en revenu  et se développer graduellement 

dans  les chaines agricoles mondiales. En effet, durant ces trois dernières décennies, les 

produits de base pris dans un sens large (incluant les produits transformés et non transformés) 

représentent la plus grande partie des ces exportations dans toutes les régions en 

développement, à l’exception de l’Asie. De plus, l’Asie est la seule région à avoir su diversifier 

ses exportations tout en augmentant sa part de marché dans les pays à haut revenu de l’OCDE. 

(OCDE, 2007). 
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la valorisation des ressources locales en terme qualité et productivité s’est montrée une 

démarche  à grand intérêt  puisque elle permettait  de faire dynamiser l’appareil productif 

locale en satisfaisant les besoins du marché local  et  en tirant profit des marchés internationaux 

dans lesquelles ses produits  affichent  une bonne compétitivité. Cette  politique a été la règle 

suivie  par les pays développés, d’où  la plupart des pays occidentaux  avaient un système  agro  

alimentaire    caractérisé par l’utilisation majoritaire des ressources locales, le «  terroir local » 

fournissait l’essentiel de l’alimentation quotidienne et le répertoire culinaire était construit 

autour de cet éventail ressource. Fischler (1990). En France, les trois quarts des aliments 

consommés sur le territoire national sont tirés des industries agroalimentaires (Dedeire,1997). 

 

 Les politiques de développement contemporaines s’appuient sur l’approche de développement 

de territoire, comme entité de base des diagnostics et de l’application des démarches. « Le 

territoire est entendu comme une organisation liant entreprises, institutions et population 

locales en vue de son développement économique. Les entreprises locales et le territoire sont 

liés dans la régénération des ressources spécifiques locales qui marquent la différence entre une 

région et une autre sur le plan de l’innovation. La concurrence des territoires se fait par 

l’innovation sur la base de ressources spécifiques » (CREVOISIER, 2007). 

 

En ce sens, l’agriculture dans sa dimension plurielle, participerait à un processus de 

développement territorial, et ce, en particulier au sein d’espaces ruraux tout à la fois considérés 

comme des espaces fragiles (faible densité de population, déprise agricole) et des espaces en 

cours de requalification (Roux, 1999). Cette requalification est simultanément le fruit de 

changements d’usages et de valeurs associées aux espaces considérés  intégrant la 

reconnaissance des ressources territoriales, c’est-à-dire des objets et des valeurs mobilisés par 

les acteurs participant à la production de territoire (externalités   positives,   par  exemple :   

environnement,  paysage) (Roux et all, 2006). 

 

Les produits sont souvent identifiés par leur milieu climatique, géographiquement dans des 

régions ou territoires bien déterminés, et l’externalisation des activités de production demande 

une dynamique créative qui nécessite la perception et la compréhension des transformations 

des techniques et des marchés à l’échelle internationale, ainsi que, localement, des 

compétences, des performances et une cohérence élevée dans le système de production pour 

chaque produit en question. Cependant, l’Algérie, pays étendu  avec une superficie de deux 

millions hectares,  a  lui permis  de disposer d’une richesse  naturelles importante et une 

gamme de produits agricoles assez variées. Le potentiel agricole se constate que sa contribution  

à l’économie nationale demeure très faible montrant leur  faible niveau de valorisation. 

L’économie algérienne reste peu  diversifiée avec un indice de diversification en 2005 de 2,1 

(OCDE, 2007) très faible par rapport à des pays voisins comme le Maroc et la Tunisie avec 

respectivement des indices de 34,7 et 30,6.  

 

Et malgré la présence d’une assiette financière importante tirée principalement par  

l’exportation de pétrole, qui représentent plus de 90% de la valeur des exportations nationales, 

n’a pas pu construit une locomotive pour  développer les autres secteurs notamment le secteur 

agricole dont plus de 70% des besoins alimentaires nationales sont importés. Cette dépendance 

aux marchés internationaux, qui  sont constatés instables et vulnérables,  questionne le devenir 

de notre sécurité alimentaire nationale. 

 

En effet, l’Algérie a instauré plusieurs politiques agricoles afin de redynamiser le secteur 

surtout ces dernières décennies où elle a mis, en successif, des programmes de développement 

agricole; PNDA, PNDAR, PPDRI…qui visaient essentiellement : le renforcement et 



6 
 

l’élévation les capacités productives des acteurs, la valorisation de potentiel agricole national, 

minimiser la facture des importations des produits alimentaires, la revitalisation des territoires 

ruraux. Cependant, les efforts consenties pour le développement sont axés au tour des filières, 

vu la pertinence et l’importance de la démarche filière dans l’accomplissement des objectifs de 

développement  agricoles.  

 

Et malgré les opportunités que présentent le marché local et le marché  extérieur,  le niveau de 

développement de ces filières enregistrait des faiblesses importantes notamment celles dont  

l’Algérie possède un potentiel important  lui permettra d’affranchir les premiers rangs sur le 

marché international. A l’instar de ces filières, la filière oléicole qui  s’est inscrite comme 

filière agroalimentaire stratégique à grand intérêt  économique. Elle occupe près de 32 % des 

superficies arboricoles et participe à alimenter le marché national en huile végétale. 

 

Cependant, les objectifs  de la politique agricole nationale est de développer les territoires 

ruraux  en développant l’activité économique  au travers   la création d’une dynamique et des 

synergies  entre les  acteurs du  territoire autour de ses ressources agricoles spécifiques.  

 

En ce sens, l’oléiculture comme ressource agricole fortement localisée dans   le  milieu rural, sa 

valorisation constitue un objet majeur pour créer une valeur ajoutée qui  s’inscrit à long terme  

et en conséquence le développement de ses  territoires en question.  
 

La filière oléicole algérienne montre, depuis des décennies, des signes de crise, avec une 

dualité entre un système traditionnel peu compétitif en raison des conditions 

géomorphologiques (dans les zones de montagne) et institutionnelles (faible soutien) et un 

système moderne, destiné principalement à la production de l’olive de table (Hadjou et al., 

2013). 

 

Pour cela, un programme national voué pour le développement de cette filière initié  en 2000 

visant principalement  l’augmentation de la production oléicole nationale en procédant  à ;  des 

plantations annuelles, l’implantation des unités de transformation, instituts d’encadrement,  

nouvelles formes d’organisation de l’activité …etc.  la mise en ouvre de ces actions se fait par 

l’implication des acteurs locaux au processus de valorisation.   

 

Et malgré les efforts de plantation et le soutien technique et financier, la production locale  

restait depuis insuffisante pour satisfaire les besoins en croissance  des consommateurs locaux 

particulièrement en huile d’olive. Ce niveau de production constitue un facteur limitant pour 

l’expansion sur les marchés extérieurs marquant une forte demande en huile d’olive, dont la 

production nationale ne  représente en moyenne qu’un  1% de la production mondiale.  

 

Parallèlement, cette   filière a connu des mutations importantes au niveau de l’ensemble des 

pays producteurs en améliorant  le fonctionnement de leur  systèmes de production et  de 

commercialisation en répondant aux différents besoins des consommateurs. la compétitivité 

s’est accentuée  entre les pays où  le produit connait des préférences et des facilités 

commerciales importantes ;  Accords de libéralisation bilatéraux et régionaux, système de 

contingence…etc   

 

Entre les atouts que possède cette filière locale ; potentiel naturel important ; présence des 

acteurs le long de la chaine de valeur du produit  et des opportunités sur le marché local et 

extérieur, les a faiblesses de  la production, à tous les maillons,  constituent un ralentisseur  au 
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développement des efforts des acteurs locaux et un manque à gagner important pour la filière 

nationale.  

  

Pour cela, et à l’égard de ce qui précède ; nous essayons à travers ce qui suit de répondre à la 

question de recherche principale suivante :    

Pourquoi la filière oléicole nationale  demeure sous valorisée? Quelles sont les stratégies 

adoptées pour maintenir l’activité? 

 

Afin de répondre  à cette question  nous émettons les hypothèses suivantes: 

1- Les systèmes de culture oléicoles existants demeurent de type traditionnel à faible productivité.    

 

2- L’absence d’un marché oléicole réglementé a accentué la désorganisation de la filière et 

favorise les comportements opportunistes. 

 

3- Une faible qualification de l’industrie locale,  principal  levé  de valorisation, enregistrant  des 

difficultés d’accompagner  les mutations du marché. 

 

4- Des stratégies appropriées développées par les oléifacteurs locaux pour rentabiliser et 

maintenir leur activité en présence d’une forte concurrence sur le marché oléicole. 

 

5- La réhabilitation des systèmes de production locaux et l’organisation des acteurs de la filière 

selon les règles professionnelles évolutives  constituent la feuille de route  pour une bonne 

valorisation de la filière. 

 

Pour vérifier ces hypothèses  nous suivrons  la démarche méthodologique suivante : 
 

Etapes 

méthodologiques 

Description 

 

 

 

 

Une recherche 

documentaire 

. Concept filière et outils d’analyse  

. Le marché mondial : tendances   et le niveau valorisation du produit local. 

. État de lieu de la filière oléicole national : politiques et programme de DVP de la filière 

oléicole : organisation des acteurs,  

. L’organisation de l’activité agricole, 

. Documents relative  à la filière oléicole nationale et dans le monde   

 

 

 

 

 

La problématique 

Comment  augmenter la production locale en huile d’olive ?  quelles stratégies adoptées par  

les oléifacteurs pour rentabiliser et maintenir leur activité ? 

Hypothèses  

1. La faiblesse de l’offre en olive  

2. Les systèmes de production locaux  demeuraient à caractère traditionnel de faible 

productivité.  

3. Une faible qualification industrielle a ralenti le développement de la filière  

4. La convergence des acteurs et les relations spécifique tissues au tour du produit peuvent 

constituer  un avantage pour redynamiser l’ensemble de la filière. 

5. Des stratégies appropriées adoptées permettent des gains variés et de se maintenir dans 

l’activité 

Cadre théorique  L’approche filière et les outils d’analyse  complémentaires 

Enquête  Lieu d’enquête : la région de Jijel  

Acteurs concernés : Oléiculteurs, oléifacteurs, pépiniéristes, organisation professionnelles, 

instituts d’encadrement. 

Le questionnaire Stratifier  en fonction des hypothèses de la recherche  

Organisation de 

la thèse  

Des chapitres, chacun  traite une ou deux hypothèses  
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La méthodologie retenue  

Pour répandre à la question principale et vérifier les hypothèses émises ; la méthodologie 

retenue est la suivante : 

1. Le référentiel  théorique  adopté pour  la thèse 

 

Le référentiel théorique  constitue le cadre logique et méthodologique  guidant notre  réflexion 

pour appréhender la réalité du terrain étudié et un échafaudage primordial  pour une bonne 

orientation de nos  questions posées et  assemblées à des données spécifiques collectées du 

terrain.   

Et  compte tenu de la nature de la problématique posée qui cherche les meilleurs voies et 

formes  pour  rentabiliser l’activité d’un produit agricole et alimentaire  d’une forte valeur 

économique  dans un environnement  socioéconomique en mutation continue ; Une  approche 

théorique sera véhiculée  comme référentiel pour le développement du travail de recherche en 

question ; c’est  l’approche filière avec les outils d’analyse appropriés dont leur conception 

aide à analyser quelques aspects spécifiques et qui sont compatibles avec  la démarche globale 

du concept qui sont : 

 1) la démarche structure-compétence-performance  

 2) la cartographie de système du marché. 

2. L’enquête 

L’objectif de l’enquête est de répondre à un ensemble de questions structurées  et guidées par 

notre problématique principale, dont ce que l’on recherche est ordonné comme suit : 

 

 Analyser  les systèmes de production oléicole au niveau des exploitations et leurs 

niveaux de performances : techniques de production, rendements, savoir faire, modes 

d’exploitation …etc   

 Évaluation du programme national oléicole ; 

 Analyse industrielle : contraintes et stratégies des oléiculteurs pour se maintenir en 

activité ; 

 Soulever les contraintes et les goulots d’étranglement au niveau du système du marché 

local ; 

  Les trajectoires adéquates et les actions de corrections possibles pour une  bonne 

valorisation du produit oléicole locale. 

 

Le questionnaire de l’enquête sera dressé aux acteurs concernés: 

a) Les oléiculteurs de différentes zones d’étude ; 

b) Les oléifacteurs ;  

c) Les pépiniéristes ; 

d) Des entretiens avec des personnes ressources ; les responsables des institutions en 

relation avec l’activité ; pépiniéristes, conservation des forêts de Jijel 

3. Le terrain de l’enquête  

La région d’étude choisie comme terrain d’investigation et de recherche est la région de 

Jijel. Le choix de la wilaya comme terrain d’étude   est poussé par son potentiel oléicole 

important.  Elle est considérée parmi  les wilayas  les  plus productrices d’huile d’olive au 

niveau national, elle possède un tissu industriel de transformation important, plus de 157 
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unité de transformation,  éparpillées  sur l’ensemble de la wilaya, ainsi la présence de deux 

coopératives oléicoles, une  pour les producteurs et l’autre pour les transformateurs. 

 

4. L’échantillon de l’enquête  

Pour l'échantillon relatif aux exploitations oléicoles, nous travaillons  sur les zones 

enregistrant un potentiel important  de la région,  nous avons choisis  les exploitations 

possédant au minimum trois (3) hectares. 

Le choix de ces exploitations de trois hectares  s’est basé sur les raisons  suivantes :  

1. Le poids de la commune en termes du nombre d’exploitations ayant  des superficies 

requises ; 

2. La possibilité d'avoir une masse d'information importante auprès de ces exploitants 

appartenant  à cette frange ; système de culture, pratiques culturales ; 

3. Une analyse  économique  fiable .  

 Pour les pépinières, deux ont été l’objet d’étude : une privée et l’autre publique liée  la 

conservation des forêts de Jijel 

A cet effet, 63 exploitants ont été l’objet de l’enquête directe qui sont indiqués dans le 

tableau suivant : 

Tableau n°1 : le nombre des exploitations enquêtées au niveau de la zone d’étude  

Zones Exploitations ≥3 hectares  

Sattara 11 

Emir 10 

Ghabala 10 

Milia 9 

Texanna 6 

Belhadef 4 

EL ancer 4 

Taher 4 

Alawana 3 

Kaous 2 

TOTAL 63 

Source : fait par nous même  partir des données de la DSA de Jijel,2016 

Pour les oléifateurs, le choix est basé sur les préférences des  oléiculteurs,  on prend  les unités 

choisissent par les oléiculteurs enquêtés. Le choix est porté sur 28 huileries de différentes  

catégories. 

Pour les pépinières, deux actives ont été l’objet  d’étude une privé et autre publique. 

 

L’analyse statistique des données est effectuée  à l’aide du logiciel Statistica. 
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Chapitre I : La filière, concept et développement 

 

La filière est un terme anglais qui, littéralement, signifie « chaine de valeur » ; il fait référence 

au fait que de la valeur est ajoutée au produit original grâce à la combinaison avec d’autres 

ressources. Le concept a connu une extension dans sa définition en corrélation avec le 

développement des structures et de l’organisation des échanges commerciaux dans le contexte 

de la mondialisation. 

L'analyse économique par filière, c'est l'analyse de l'organisation, à la fois sur un plan linéaire 

et complémentaire, du système économique d'un produit ou d'un groupe de produits; C'est 

l'analyse de la succession d'actions menées par des acteurs pour produire, transformer, vendre 

et consommer un produit. Ce produit peut être indifféremment agricole, industriel, artistique, 

informatique, etc. Ces actions, menées successivement, parallèlement ou 

complémentairement, peuvent se découper en grands ensembles ou systèmes comme: la 

production, la transformation, la commercialisation, la consommation. Chacun de ces 

ensembles englobe une série d'actions plus ou moins importantes qui permettent de passer 

d'un ensemble à l'autre, dans une suite logique d'interventions; on parle ainsi d'actions situées 

à l'amont ou à l'aval de la filière. Ces ensembles peuvent, eux-mêmes, se décomposer en sous-

ensembles. (Terpend ,1997)  

Le concept a connu une extension dans sa définition en corrélation avec le développement des 

structures et de l’organisation des échanges commerciaux dans le contexte de la 

mondialisation et les exigences à des analyses  plus appropriées au phénomènes économiques 

devenus plus compliqués. Donc la nature  et le stade du système à étudier conditionne le degré 

et le niveau d’utilisation de l’approche en question.  A cette effet, BENCHARIF A et 

RASTOIN J.L (2007) montrent qu’il  s’agit fondamentalement d’une déconstruction des 

activités par référence à un territoire : on passe d’une filière « nodale »ou « point » 

(l’exploitation agricole) à une filière « courte » (stade artisanal), puis « fragmentée » (stade 

agroindustriel), et enfin « éclatée » mondialement (stade agro tertiaire). 

Cette vision spatiale qui positionnent la filière dans  son stade  de développement le plus 

approprié, elle a aussi  fait l’objet d’outil pour décrire  la réalité économique d’un système 

productif  et son fonctionnement interne ainsi que les connexions possibles avec  son 

environnement extérieur. En ce sens, les économistes se sont efforcés de procéder à des 

regroupements permettant de décrire la réalité, de l’analyser et d’en expliquer les dynamiques. 

Il y a de nombreux modes découpage, mais à bien regarder ils se réduisent à trois :  

 

 Les découpages verticaux 

 Les découpages horizontaux qui découpent le système productif en un ensemble de 

secteurs et de branches. 

 les découpages spatiaux qui découpent dans le système productif en sous-ensembles 

localisés : pôles de compétitivité, SPL. Ces sous-ensembles sont caractérisés « par la 

proximité d’unités productives au sens large du terme qui entretiennent entre elles des 

rapports d’intensité plus ou moins forte » Courlet,  2000. 

 

1.1 La chaîne de valeur 

C’est un concept qui indique l’interrelation des activités économiques au sein d’une 

entreprise, sur le plan opérationnel,  c’est  Michael Porter qui  a introduit  le terme dans son 

livre ; Avantage Compétitif, Création et maintien d’une performance supérieure. Il a présenté 
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un cadre pour analyser les différentes activités qu'une entreprise peut déployer : des matières 

premières jusqu’à la vente, et la valeur ajoutée, ou la marge, de chaque activité est la 

différence entre la  valeur que le client est prêt à payer pour l'activité et le coût de réalisation 

de cette activité.  L'objectif de l'analyse était d'améliorer la rentabilité d'une seule entreprise 

par la comparaison (benchmarking) de la valeur ajoutée avec les mesures prises par les 

concurrents, et de décider quelles activités l’entreprise fera mieux d’externaliser (outsource) 

et lesquelles elle doit exécuter elle-même. 

A ce titre,  porter a montré que  la chaîne se compose d'une série d'activités ajoutant de la 

valeur, elles aboutissent à la valeur totale fournie par une entreprise. La marge représentée 

dans le diagramme ci-dessous est la valeur ajoutée.  

 

Figure n°01 : La Chaîne de Valeur (Michael Porter, 1980) 

L’intérêt de cette approche est de décomposer l’activité de l’entreprise en séquence d’opérations 

élémentaires et d’identifier les sources d’avantages concurrentiels potentiels. La performance 

globale de la chaîne de valeur peut être améliorée à la fois par un renforcement de chaque 

maillon et par un renforcement des liaisons entre les maillons. (Stratégor, 1993). 

La chaîne de valeur décrit l'ensemble des activités nécessaires afin d'accompagner un produit ou 

un service de sa source jusqu’au consommateur final et à l’élimination après usage, en passant 

par toutes les phases de production (combinaison de transformations physiques et apport de 

différents systèmes de fabrication). 

L'analyse de la chaîne de valeur fournit un outil systématique et analytique qui peut aider les 

gestionnaires à prendre conscience et comprendre les processus au sein de leur entreprise et 

surtout à déterminer les coûts impliqués à chaque étape de la chaîne. Il est essentiel de réduire 

les coûts autant que possible, sans compromettre la qualité et la sécurité. 

La chaîne de valeur est composée d’activités primaires – créer et délivrer un; d’activités de 

soutien qui ne sont pas directement liées à la production mais peuvent fortement augmenter 

l’efficacité (par ex. recherche et développement). Certaines activités primaires et de soutien 

peuvent être par ailleurs délocalisés. 

 «La chaîne de valeur décrit la gamme complète des activités qui sont nécessaires pour 

amener un produit ou un service, depuis la conception, à travers les différentes phases de 

production ... à la livraison au consommateur final, jusqu’au rejet final après usage» 

(Kaplinsky et Morris, 2001). De cette façon, « la chaîne de valeur décrit comment les 

producteurs, les transformateurs, les acheteurs, les vendeurs et les consommateurs, séparés par 

le temps et l'espace, ajoutent progressivement de la valeur aux produits quand ces derniers 

passent d'un maillon de la chaîne à l'autre. Hartwich, 2009) ».  
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1.2. La chaine de valeur globale (mondiale) 

C’est un concept introduit par Gereffi vers le milieu des années 1990. Il correspond à 

l’ensemble des activités et des acteurs actifs, implantés dans différents lieux et à travers de 

nombreux pays, pour amener un produit de sa conception jusqu’à sa consommation. Selon 

Dicken (1994), « la chaine globale de valeur est une séquence transactionnellement liée de 

fonctions, dont chaque étape ajoute de la valeur au processus de production, qu’il s’agisse de 

biens ou de services ». 

La notion de CVM est habituellement interprétée dans un sens plus large pour  englober toutes 

les activités des chaînes de valeur des entreprises, notamment la production, la distribution, les 

ventes et la commercialisation, la R-D, l’innovation, etc. Ainsi, des facteurs autres que la 

diminution des coûts déterminent aussi l’évolution des  CVM, comme l’entrée sur de nouveaux 

marchés émergents et l’accès à des actifs stratégiques et au savoir étranger. (Koen De Backer et 

Norihiko Yamano)  

Il renvoie au fait qu’il existe une certaine forme de coordination (gouvernance) des liens et des 

relations entre les nombreux acteurs engagés dans la création de valeur (par opposition aux 

transactions réalisées dans une situation de pleine concurrence). Ainsi, pour la filière viandes, 

« la chaine de valeur se compose d’un réseau interdépendant d’entreprises, d’institutions, de 

cueilleurs, des grossistes en viandes, des entreprises de transformation, des fournisseurs de 

stockage, des transporteurs, des spécialistes en marketing, des exportateurs, des importateurs, 

des distributeurs, des grossistes et détaillants dans différents pays » (VAN et al, in OCDE, 

2007) 

Cette approche permet d’éclaircir le poids des relations hiérarchiques dans l’analyse des chaines 

de valeur, de fait que ces chaines sont souvent caractérisées par la présence d’un maillon qui 

pilote le reste de la chaine ; celui-ci correspond à une firme leader qui définit et impose plus ou 

moins fortement les conditions de production et de mise à niveau, en terme de prix, quantité et 

qualité. 

En effet, l’insertion effective  dans les chaines mondiales demande au préalable des étapes à 

remplir, notamment pour les pays en développement vu la faiblesse de ses systèmes de marché, 

dont chacune des étapes nécessite des compétences spécifiques dictées par leurs marchés 

spécifiques.  Ce processus de progression est constaté important en raison de la valeur ajoutée 

offerte et à capturer par les économies nationales. La durée du passage d’une étape à l’autre est 

différente d’un pays  à l’autre puisque les performances  et les aptitudes  socioéconomiques  se 

sont différentes entre eux,  ce qui explique la faible présence des économies sous développés 

dans les  segments du marché à forte valeur ajoutée. 

A ce propos la figure suivante présente sommairement les principales étapes nécessaires pour 

une bonne insertion dans les chaines de valeur mondiales : 
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Figure n°2 : les principales étapes nécessaires pour une bonne insertion dans les chaines de 

valeur mondiales 
Source : BAfD, OCDE, PNUD, 2014   

 

Cette conception montre l’outil  et le prototype  le plus ordinaire   pour une bonne insertion des 

unités économiques que se soit des entreprises ou des États dans des chaines plus porteuses de 

valeur. La première étape recommande une évaluation globales des chaines de valeur nationales 

en identifiant celles les plus performant ainsi que celles ayant un potentiel à valoriser  que ce 

soit local ou à l’étranger. 

 La deuxième étape , consiste à faire un diagnostic stratégique ciblé évaluant les capacités des 

acteurs nationaux pour saisir les opportunités offertes dans les CVM ainsi que l’évaluation des 

chaines de valeurs existantes en identifiant les opportunités offertes pour accroitre la chaine de 

valeur. La troisième étape  est une suite logique et parallèlement à la précédente qui consiste à  

l’identification d’obstacles et  des problèmes  handicapant la participation efficace aux CVM et 

la capacité des politiques actuelles à répondre aux exigences de développement dans les CVM. 

En fin la quatrième étape du chemin conceptuel consiste à définir et fédérer des politiques 

publiques favorables pour une bonne insertion dans les CVM.   

Le développement des économies des pays en voix de développement dans les CVM est 

constaté un peu difficile vu la forte compétitivité  existante au niveau des marchés notamment 

par les leaders des  pays développés qui possèdent des niveaux de compétitivité très élevés.  

Dans les chaines de valeurs mondiales liées à l’agriculture des pays en voix de développement,   

plusieurs facteurs affectent et handicapent leur compétitivité sur ces chaines, dont les principaux 

sont motionnés dans le tableau ci-dessous. 
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Tableau n°2 : facteurs affectent le développement de la compétitivité des pays en développement 

dans CVG 

 

 
Source : Bamber, P. et al. 2014. OECD 

Une chaine globale de valeur peut être décrite à travers 4 éléments : 

- Une séquence d’activité de la conception à la réalisation (structure et flux intrants /extrants) ; 

- Un espace géographique et économique, estimé à travers la localisation et la concentration des 

activités (parts de marché) et des échanges internationaux ; 

- Un contexte  institutionnel (politiques publiques, conventions et normes publiques ou privées) ; 

- Un système de gouvernance (relation de pouvoir qui déterminent l’allocation des ressources 

humaines, financières et matérielles dans la CGV). (BENCHARIF , RASTOIN , 2007) 

L’ensemble des 4 « entrées » caractérisant une CGV vont ainsi permettre de décrire un processus 

historique de construction puis de déconstruction des filières en s’appuyant sur la grille imaginée par L. 

MALASSIS sous le nom « les 3 âges  de l’alimentaire » (Malassis, 1997) et complétée pour la période 

récente par un quatrième âge. 
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Tableau 3 : Un modèle simple de caractérisation des filières agroalimentaires en Europe par la méthode de la 

chaîne globale de valeur 

Etape historique 

Du système 

alimentaire   

Séquence d’activités Espace 

Géographique  

Environnement 

institutionnel  

Structure de  

gouvernance 

Agricole 

(filière   

« point ») 

Unicité de lieu, d’action et  

de temps (exploitation agricole 

autarcique) 

Limité- 

Terroir de 

proximité 

(quelques 

 Km)  

Coutumes, édits 

seigneuriaux et 

religieux 

Féodalité, religion 

(réseau relationnel) 

Artisanale 

(filière   

« courte ») 

Division de travail : 

 agriculteur-artisan-marchand, flux 

d’échange limités 

(autoconsommation rurale 

importante  

Localisé- 

Région  

Naturelle 

(quelques 

dizaines de 

Km) 

Ordonnances 

 royales, codes 

déontologiques 

corporatistes 

Royauté, corporation 

(réseau modulaire) 

 

Agroindustrielle 

(filière   

« fragmentée) 

Forte  

Spécialisation /diversification des 

activités, standardisation  

des produits, production de masse, 

essor du commerce de détail LS 

 

Elargi- 

continent 

(quelques 

milliers de 

Km) 

Lois, décrets et 

directives, accordss 

internationaux 

(PAC, GATT,  

Organisations 

professionnelles,  

contrats 

 

Etat, organisation  

Intergouvernementales 

Régionales ou  

Multilatérales, FMN 

(réseau captif) 

agro tertiaire 

(filière  

« déconstruite ») 

Tendance au  recentrage sur le 

cœur de métier, prépondérance  

Des services dans le cout final,  

Généralisation de RHF 

 

Globalisé- 

Monde (40 

mille km) 

 

Normes 

internationales 

(OMC, ISO 

 22 000), codes de 

bonnes pratiques 

Etat, organisation  

Intergouvernementales 

Régionales ou  

Multilatérales, FMN 

(réseau captif) 

Source : Bencharif et Rastoin , 2007 

Le concept de chaîne de valeur globale met particulièrement l’accent sur la coordination des 

différents acteurs le long de la chaîne d’activités de production, transformation et distribution 

des produits. Selon Gereffi et al (2005), cinq catégories de gouvernance de la chaîne de valeur 

sont, par ordre de coordination formelle décroissant :  

 la gouvernance intégrée verticalement ; chaine globale de valeur contrôlée par les 

vendeurs 

 la gouvernance relationnelle ;  

 la gouvernance captive  

 la gouvernance modulaire 

 la gouvernance du marché ; chaîne globale de valeur contrôlée par les vendeurs 

Selon ce cadre théorique, la forme particulière de coordination d’une chaine dépend de 

l’interaction entre trois facteurs : 

1) la complexité de l’information qui doit être transférée entre les acteurs pour que la 

transaction soit effectuée avec succès ; 

2) le degré auquel cette information peut être codifiée et transférée entre acteurs ;  

3) la capacité du fournisseur à entreprendre les tâches requises. 

 

1.3. L’approche filière : objets et dimensionnement    
 

     La filière n’est pas une méthodologie d’analyse de la réalité mais un quid pour mieux 

comprendre l’hétérogénéité des compétences des agents du marché et de leurs relations de 

pouvoir au sein d’un marché spécifique (BENCHARIF, 2001). Les filières sont l’un des 

éléments les plus importants dans les réseaux ou les systèmes de production. 
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Une filière de production est l’ensemble des agents (ou fractions d’agent) économiques qui 

concourent directement à l’élaboration d’un produit final. La filière retrace donc la succession 

des opérations qui, partant en amont d’une matière première – ou d’un produit intermédiaire – 

aboutit en aval, après plusieurs stades de transformation/valorisation à un ou plusieurs produits 

finis au niveau du consommateur. (BENCHARIF, 2001)  

La filière peut  être définie comme une succession d’opérations permettant de produire un bien. 

Mais, il faut aussi considérer l’ensemble des techniques et technologies nécessaires, les relations 

de complémentarité, le cheminement entre ces étapes, les résultats économiques, l’ensemble des 

acteurs ainsi que leurs stratégies et les relations (de complémentarité, de dépendance, de 

hiérarchie…) existant entre eux. En prenant en compte ces différents niveaux, elle forme alors 

un système. Celui-ci peut aussi être décomposé en sous-filières. (CHARLOTTE, 2006) 

L’élément essentiel dans le passage fonctionnel des flux entre les acteurs est la création de la 

valeur, en contribuant à la formation de la richesse globale. Ce processus s’inscrit dans le cadre 

d’une valorisation économique des biens, qu’ils soient de base (matières premières) ou 

secondaires (subissant des opérations supplémentaires en vue d’augmenter la valeur ajoutée au 

produit final).  

Cependant, « la valorisation économique se définit par la production d’une valeur ajoutée par le 

biais de la transformation et la commercialisation des ressources de la biodiversité. Elle  

implique donc la participation d’un certain nombre d’acteurs qui, compte tenu de la pluralité des 

formes de coordination des agents dans une économie de marché, sont amenés à se coordonner 

d’une part sur des marchés et d’autre part au sein d’organisations hiérarchiques ou réticulaires » 

(REQUIER, 2009).  

Les différentes définitions proposées constituent des passerelles auxquelles nous aident à mieux 

utiliser les logiques en découlent pour encadrer  le cas étudié, à cette effet,  nous décrirons 

quelques  paramètres et outils qui peuvent êtres utilisés pour approfondir l’analyse. 

L’analyse de filière est souvent expliquée à partir de deux sources dans la théorie 

économique: l’économie industrielle et l’économie institutionnelle. Selon MORVAN (1991), 

parmi les notions les plus répandues de l’analyse industrielle moderne, la notion de filière de 

production est probablement celle qui, depuis le début des années soixante-dix, a connu un 

des succès les plus évidents : outil d’analyse prestigieux d’une grande partie de l’Ecole 

Française, d’Économie industrielle, symbole d’une méthode qui prétend approcher de façon 

tout à fait originale la réalité économique. 

L’économie industrielle s’est beaucoup basée sur une analyse systémique et sur une analyse 

méso-économique. L’un des intérêts de l’économie industrielle est de mettre en relation 

l’analyse des comportements des agents et l’analyse globale de fonctionnement des systèmes 

(macro économie, comptabilité nationale). Elle permet de repérer les nœuds stratégiques de 

valorisation et également les goulots d'étranglement au niveau des producteurs, des 

fournisseurs de produits d'amont et de crédit, des opérations de collecte, de transport, de 

transformation, de distribution et d'utilisation finale des produits. 

En cherchant la compréhension de la réalité agroindustrielle,  MASON (1939) propose un 

modèle pour mettre "en lumière un curieux mélange de théorie et d'empirisme. Pour lui, 

l'analyse économique ne doit jamais se dissocier de la réalité et par conséquent elle doit 

toujours s'appuyer sur des données statistiques ou d'enquêtes par questionnaires.  
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Selon MASON, le mélange théorie-empirisme devrait répartir les rôles de la façon suivante: 

la théorie identifie les possibles variables explicatives du comportement industriel et l'analyse 

empirique vérifie les rapports entre ces variables et leur pouvoir explicatif de la  réalité. 

 

Ainsi, il ouvrait la voie à des analyses qui utiliseront les rapports entre structures et 

comportements comme facteurs explicatifs de l'organisation et de la stratégie des firmes. Bien 

qu'une "méthode d'analyse globalisant des réalités économiques industrielles" ait été lancée 

par MASON ce n'est pas à lui que l'on doit la séquence "structures-comportements 

performances".  

 

C'est J. BAIN (1959) qui reprendra les idées de MASON et les formalisera en 

donnantnaissance au triptyque (S => C => P). Il introduit deux éléments essentiels dans 

l'histoire de l'Économie Industrielle: la notion de "performance", qui a été négligée par 

MASON, et la direction de la séquence.  

 

Il postulait qu'il existait des relations causales entre les structures d'un marché, les stratégies 

des firmes sur ce marché et leurs performances économiques. Ainsi, la performance d'une 

firme serait étroitement liée à la structure d'organisation du marché dans lequel elle s'insère. 

BAIN a eu le souci de ne pas admettre la séquence S => C => P comme univoque et 

déterministe. Il admettait que "des conditions structurelles données et identiques pouvaient 

très bien engendrer des comportements et/ ou des performances variées". 

 

Selon BAIN pour comprendre les structures du marché, doivent être prises en compte cinq 

points principaux:  

 La différenciation des produits ;  

 L'importance des barrières à l'entrée ; 

  L'intégration verticale ;  

 La structure des coûts ;  

 Le degré de concentration des vendeurs.  

Dans le prolongement des idées de MASON, il concentre ses analyses sur les industries ou sur 

un groupe de firmes concurrentes dans une structure industrielle donnée, plutôt que sur la 

firme.  
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Figure n°3 : la  séquence S.C.P 

Au niveau méso-économique en analysant les différentes activités de la filière, les actions des 

entreprises et les interactions existant entre elles. En outre, la filière est souvent considérée 

par les spécialistes dans la discipline comme un système. Cette considération permet la 

réflexion sur le méso-système. 

Le méso-système est défini comme « un ensemble structuré de transformation de biens par 

des opérations d'acteurs, de modes de coordination (par les prix de marché, par les 

conventions, par les contrats, par les règles et réglementation..), de modes de régulation 

(domestique, marchand, capitaliste, administré). Le déploiement des stratégies des acteurs 

(firmes, offices publics, paysanneries, pouvoirs publics...) en charge des opérations se 

caractérise par une régulation du fonctionnement de la chaîne ; celle-ci est pilotée par une 

concertation entre plusieurs acteurs ou l'un d'entre eux ayant une position hégémonique » 

(Hugon, 2007) 


